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Cartes d’Affaires. F. H. A. Pelletier,
A RPENTEUR PROVINCIAL,—Maison 

.ZV Beckett, Garré Uomniercial, Sherbrooke.
avocats.

HEIsANGEK de OENBST*
* V0CATS ET PROCUREURS EN LOI, 
\ Sherbrooke. Etude : Maison Twoso,

^taf-MW Béîanger êt Genest se charge- 
roiitdos affaires légales qu’on voudra bit- 
leur confier dans n’importe quelle partie du

suivront tous les circuits du district de 
e. François et toutes les cours de la proym- 
èe de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
nui ont des allaircs à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux.

c. llKurosn. Joseph Ko. Gk.nkst.

AMEDEE PRATTE, 
TVARB1ER de première classe. Boutique 
l> vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. 3m 105

W. STEPHEN PEAROE,
A RPENTEUR PROVINCIAL,—Lennox- 

ville et Lac Mégantic. 153

C. THIBAULT,
TT U ISS! ER DE LA COUR SUPÉRIEURE 
Fl pour le district de St. François. At­
tention particulière apportée aux collections. 
Résidence : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX, 
TTUISS1ER de la Cour Supérieure pour 
XI les districts d’Arthabaska et Beauce; 
résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
do poste: West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux sc charge aussi de toutes nliiiires de 
collection, de liquidation et autres qu’on lui 
confiera.

j08. L. Terrill, B. O. L. 
nHKRBROOKE * STANSTEAD. Etude 
□ â Sherbrooke : Maison Odell.

CAMBANl). hubd * FUASKK,
4 V00ATS—Maison McNicol, Sherbrooke,

A L Q-

HALL, WHITE de CATE»
a V00ATS,—Maison du bureau d’enre- 

A gistrement, Sherbrooke, P. Q.

Italique des Cantons de l’Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé.......................$1,370,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 980,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilites 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 1G7
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

J. S. HKODEKICK,
i VOUAT,—Nouvelle .Maison Long, rue 

A Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B., 
i VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

A Wellington, Sherbrooke. Bureau à 
Windsor .Mills ouvert tous les samedis.

G. L. 1>K EOTTHHVIEEE,
i VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
^ Wellington, Sherbrooke. Donnera 
uae attention tonie particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

-A^cton Vale, - 3?. Q.

Cet hôtel, si bien connu du public, recou­
vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis lu gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESK VE,
207 Propriétaire.

E. CHARTIER,
i VOUAT. — Bureau : Nouvelle maison 

A Long, rue Wellington, Sherbrooke. 
M. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B.
4 VOUAT—Bureau : maison McManamy, 
il rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. LKOK.vniiK)

Lac Megan tic, 3?. Q.
•F. MOQU1N, Proprietaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l'arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
éch&ntillouB. 10

J. BEAULNE, L. L. L.,
1 VOUAT, Coaticook, P. Q. Bureau : 
il rue Main. ICI

NOTAIRES.

Archuiiilmult A Arcliamlmult
•VTOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN 
JlN UK, Maison Beckett, Sherbrooke.

J. O. E. BELANGER, 
"VrOTAIRB, Saint-Pierre de Broughton, 

(Leeds), P. Q.

J. N. Thibodeau,
jUTOTAIRE, Agent d'Assuraucc, d’immeu- 
iN blés, etc., Agnès (Lac Mcgantiu), P. Q.

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE. 

ED. DUFFY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, olfre tous les avantages pos­
sibles nu public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et roniient de

F. LESSARD,
VrOTAIRE, Gartliby, P. Q. Bureau à 
DI Wecdon, ouvert depuis le mardi soir 
jusqu’au jeudi matin, chaque semaine.

MEDECINS. lente ut les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant à l’ôtel se trouvent

C. COLLET, M. D., 
ly/TEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
IVL é l'Université Laval, Québec, ex-aide 
Chirurgien de TIlôpitul de Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 25‘2

Cookshire Hotel,

COOKS III R F, Y. Q.
Cet hôtel bien connu du public voyageur 

est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie ù 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs; cour spacieuse et bénne 
écurie. Aldeii Learned, propriétaire.

I>U. L. AV. HOWEIN,
TVENTISTE,—Bureau : Maison Tuck A 

McNicol, Sherbrooke, P. Q.

I>r. G. V. PKOYOST,
■jVTKDKUIN VETERINAIRE. Bureau de 
■llX consultation, porte voisine du Railroad 
11qUI} rue Factory, Sherbrooke* 30 RESTAURANT DE LA CITE !

MAISON MoMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurnut de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huîtres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Repas chauds servis à toute heure.

S. DESRUISSEAUX,
Propriétaire.

DR. LEON O. NOEL, 
"jUTEDhUIX k CHIRURGIEN, Scotstown, 
liX 1’. Q. Consultation à toute heure.

Çfifo DR. F. x. TREMBLAY,
lyNTISTE-Aneien bureau de M. Mc- 
J-z Uiannid, coin des rues Commercial et 
Court, Sherbrooke.

divers.

O. M. NOEL,
TrUSSlF.R de la Cour Supériimre, St- 
■y- ‘■nrtunat de Wolfestown, P. Q. 
r». a. c}'arge aussi de toutes les affai-
ou’nn p eCV?n’ liquidation et autres
^voudra bien lui confier. 45

A. PE»IARÏ>r
L LRnIvE'KD,1TEUR> IMPORTATEUR 
«üc J. r: lCUri I,ibrftiric Générale do Droit 
Montrirr* C >CC’ No- 2’’ ru0 St-Jucqucs,

HARDY & VIOLETTI,
MARCHANDS KT IMPOKTATKl'RS DK

" '. fit fl’Iistrifiits,
Seuls agents au Canada de la célèbre maison 

C. MAIIILLOX, de Londres kt Bruxkm.ks.

13 ItlH ROSI OUI), MONTREAL

M. Violetti se chargera des réparations de 
tous genres.

H'» Wc. A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 1 1 1 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré : conditions faciles. S'a­
dresser n ANDRÉ PINOTEAU, Scotstown, 
ou à ce bureau.

10 uov. 1885. jnolOG

r.p,vALBx* Q-arwood,
P KT DKCGRATKÜR de mai­
nt» Faîtért S!UC8Î P,ls.l>iKncs> ctc- Atelier,

SAINT LAWRENCE HALL,
MOJSrTREÆ.

L’hôtel le iilus (réquentô de Montréal et 
l’un dus plus beaux de l’Auiôrique du Nord. 
Situé au centre de la ville et îles allaircs, à 
proximité «lu bureau de poste, dos bâtiments 
publics et autres places d'intérêt. Possède 
‘200 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures il 
l'arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux i\ vapeur. Prix modérés.

J1KXRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

NT. GKItMAIX I»K GUAMIIAM.
Cet hôtel, situé au coin îles rues de la sta­

tion et de l'église, oü're tous les avantages 
•possibles nu public voyageur, bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
•choix. Kn allant ù St. Germain ne man­
que/. pas de vous rendre à rhôtel Fer- 
land.

Le Progrès de l’Est.
SHERBROOKE, 1!» OCTOBRE.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWX, P. Q.

Get hôtel est Pim des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de lours désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien ù 
désirer. Attenant à l'hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. b. FUKNCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. O.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
r\e fer International, olfre tout le confort dé- 
tûmblc nu public voyageur, bonne table, 
t<o(incs chambres, liqueurs de premier choix. 
5t«pas on tout temps. Tabacs et cigares ex- 
•^uis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l'hôtel. 
A. G. SllBKMAX, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire,
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l’hôtel; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, â la disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. 1C7

HOTEL CENTRAL
Rue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
rentre de la principale rue commerciale, 
céest le rendez-vous populaire des hommes 
ittlaifnires et des voyageurs. Liqueurs de pre- 
rniitrc qualité et cigares de choix. Table 
«paofllente. bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 

A k semaine.
15. J. TETU, Proprietaire.

Hotel a Disraeli,
—TENU PAR—

MM. GAGNE k COTE
let hôtel situé près de la gare du Québec 
itrai’ est toujours bien approvisionné de 
cura et cigares de choix. Table excel- 
e; rt pas servis è toute heure. Salie d'e- 
ntillons â 1'usage des commis-voyageurs, 
ne coi-r et bonne écurie. Ne passez pas 

3 arrête r. 1

JVUE DU PONT,

SHER BROOKE-EST.
Cet hôtel de première classe est mainte­

nant ouvert au public voyageur.
Le propriétaire n'épargnera rien pour don­

ner tout le confort1 désirable â ses hôtes, et 
Pou trouvera toujo urs chez lui bons lits, ta­
ble excellente, vins et liqueurs de première 
qualité, cigares de choix, et aussi bon ac­
commodement pour c hexaux et voitures.

Les voyageurs trou ’eront « la gare G. T. 
IL, à l’arrivée de chaqi 'e train, une voiture 
oui sera è leur dispositi "m-

K. LECOURS,
250 Propriétaire.

0. 0. GENEST,
Marchand tn gros et Mail

les et ûe Twi1 luumuuu, 
Kl'K WKI.I.IXG1 W?

Porte voisine de M. Frs. Uodère.

'iindy, Vins, Gin*
Jlighwincs en bouteille et < 7t quarty 

llière Fletcher, Porter,, etc.
N DK MESSE, dk SICILE kt i CETTE, 

AVEC GKHT1FIOAT.
Provisions, Fnrlno, Q •alsae, 

Jambons, drains, *fco.
JT.\*e tout au plus bas prix possible.

I.n Soi* ici O <I<‘M l'oiuliiN.

C’est la faute à Armand Silvestro 
si je parle dos pendus. Il u racon­
té cos jours-ci une histoire fort gaie, 
qui m’a remis en mémoire une histoi­
re dramatique, à coup sûr aussi vraie 
que la sienne et qui n’aura que le 
tort d’être moins bien contée.

La preuve qu’elle est absolument 
véridique, c’est, que je l’ai trouvée 
dans un journal d’il y a quarante ans, 
et & cotte époque-là,les journaux com­
mençaient déjà à ne dire que la vé­
rité.

**
I n médecin anglais voulant faire 

dos expériences sur des cadavres 
tout Irais, c'est-à-dire encore chauds, 
avait obtenu l'autorisation de trans­
porter dans un laboratoire arrangé 
tout exprès et voisin do la prison, 
les corps des suppliciés dès qui 
ceux-ci donnaient la preuve de leur 
parfaite immobilité.

La preuve, je devrais dire l'appa­
rence ; car les pendus étaient à peine 
rassasiés des émotions douces que 
donne, paraît-il, la pendaison, qu’on 
les décrochait, qu’on les remettait ù 
M. Fuslcr ot je dois vous dire, que 
par précaution, celui-ci ne manquait 
jamais de leur couper le cou, ce qui 
coupait toute chance de réveil ou 
de protestation, dans le cas d’une 
persistance effrontée de la vio.

II arriva qu’un jour un beau pon­
du, au sujet duquel toute ht presse 
anglaise s’étaitdisputée ; car les uns 
le déclaraient innocent, tandis que 
les autres uflîrmaient sa profonde 
scélératesse, fut transporté dans le 
cabinet du docteur, et celui-ci rê­
vait sur le ci âne, sur les bosses du 
supplicié les plus profondes les plus 
minutieuses études. Aussi s’empres­
sa-t-il do lui introduire son bistouri 
dans la gorge, pour lo décapiter, 
quand un coup frappé à la porte du 
laboratoire vint distraire l’opéra­
teur. C’était une cliente qui lo fai­
sait demander en toute hâte.

A Londres, comme à Paris, il y a 
des clientes qu’on ne fait pas atten­
dre. Lo pendu entamé pouvait bien 
tolérer ce dérangement.

Le docteur laissa son sujet d’ob­
servation ]iour aller donner la con­
sultation demandée.

.V
H parait que le pendu avait une 

dernière chance. L’air qui s’était 
introduit par l’ouverture pratiquée 
dans le muscle storno-claviculairo 
le lit tressaillir; il respira, respira, 
respira et revint à lui.

Se livra-t-il nu monologue clas­
sique:—-Où suis-je? Je ne saurais 
lodiro; mais il fut très étonné, et 
comme l’instinct do la conservation 
est aussi énergique chez les coquins 
que chez les honnêtes gens, il son­
gea tout d'abord à arrêter lo sang 
qui coulait et à s’évader.

Il s’entortilla avec une dos ser­
viettes destinées à recevoir son cer­
veau, remarqua la montre en or du 
docteur posée sur la table, à sa por­
tée, lu ramassa et se disposait à sor- 

j tir, quand le docteur, impatient de 
continuer les expériences et ayant 
peur do laisser trop refroidir son 
mort, rentra dans lo cabinet.

On juge do la stupeur, do l’hor- 
rour du médecin. Il n’avait pas 
pour d’un mort ; mais il eut peur 

; d’un vivant pareil.
—O'ii vous a permis ?...balbutia-

I t-il ?
— Ah! monsieur, laissc/.-tnoi res­

pirer! Je reviens de si loin.
L’ox-nendu regardait à la montre 

qu’il avait prise.
—Combien de temps suis-jo resté 

i pondu ?
—Mais vous m’avez volé ma 

! montre 1 s'écria lo docteur.
! —Et voua, monsieur, que préten­
dez-vous me voler?

—Je vais vous faire répondre !
—Ah ! monsieur, no faites pas 

cela! Maintenant que ht mémoire 
me revient, jo sons quo j'ai dos ré­
vélations biott curieuses à vous faire 
ot qui seraient perdues avec moi.

—Voyons I je t’écoute, dit lo mé­
decin dont ht curiosité s’éveilla.

—.Monsieur, on a toujours parlé, 
sans les avoir expérimentés, dos 
plaisirs qu’éprouve un pondu. Por- 

I sonne n’a pu les décrire. Vous les 
|raconterez d’après moi.

—Au fait, c'est une idée ! Sont-ils 
réellement si grands ?

—Ah ! monsieur, c’cst l'ivrossodu 
ciel avecdos tiraillements infernaux!

Lo pondu lit son récit ; le docteur 
devint rêveur: puis, après une mé­
ditation de quelques minutes :

—Tu as bien fait do rc?susciter, 
lui dit-il, ta fortune et la mienne 
sont assurées. On te croit mort ; 
reste mort et ne me quitte plus.

Quelques jours après, le savant 
docteur Faster fondait discrète­
ment à Londres, à l'usage des gens 
blasés, le Club des Pendus.

Il n’y avait pas dans ce tomps-là 
des journalistes curieux pour révé­
ler les débauches auxquelles ils 
étaient admis.

Des lords, des membres de la plus 
haute aristocratie venaient deman­
der à la pendaison les émotions dé­
licieuses annoncées dans les pros­
pectus du docteur.

On les accrochait, pendant quoi­
que temps, et grâce sans doute à 
une forte congestion, ils goûtaient 
des extases que je no désespère pas 
do voir raconter par des romanciers 
de la clinique contemporaine.

Le docteur, auquel son aide avait 
rendu sa montre, comptait exacte­
ment lus minutes cl les pulsations 
ot au moment précis où le danger 
de mort commençait, l’ancien pendu 
coupait la corde, et lo client reve­
nait à la réalité.

Le docteur gagna beaucoup d’ar­
gent à ce métier et son aide s’onri- 
ehit avec lui ; ce qui lit supposer au 
docteur que lo scélérat, pondu jadis 
pour vol et assassinat, était devenu, 
dans sa vio nouvelle, un très hon­
nête homme; la distance entre le 
crime ot lu vertu ne tenant souvent 
qu’à un écart un peu trop grand 
entre la poche de l’un et l'argent de 
l'autre.

Une vieille femme qui, ayant ap­
pris lo secret, voulut en essayer 
pour elle-même, et qui à la suite 
d’une crise nerveuse, devint prophé- 
tesso et visionnaire, découvrit la 
chose à la police. On sait que la 
police anglaise n’agit jamais d’elle 
même. Ses plus hauts fonction­
naires, qui étaient des clients du 
docteur, furent obligés de paraître 
lâchés ; on ferma le club ; on pria le 
docteur de quitter Londres ot l’An­
gleterre, et le gin resta ■ oui dispen­
sateur des extases anglicanes.

*** ,
Parmi les amateurs les plus pas­

sionnés de la pondaison se faisait 
remarquer lo marquis de S...Il fut 
désolé d’apprendre le malheur qui 
frappait le club, il voulut ne se sé­
parer de son cher docteur qu’à la 
dernière extrémité ; il raccompagna 
jusqu’à Douvres; peut-être même 
voulait-il aller avec lui on Allema­
gne, où M. Faster espérait fonder 
une écolo nouvelle de sentimenta­
lisme, pour prévenir les suicides ù 
la Werther.

A Douvres, après un souper 
joyeux, le marquis de S... pria lo 
docteur do lui donner son secret pa­
radisiaque ; mais par un caprice do 
grand seigneur, il exigea que le mé­
decin fut pendu, en face de lui, pour 
qu'ils pussent comparer ensuite 
leurs ivresses, après le même menu.

Le docteur se prête à cette fantai­
sie do son dernier client. Il se lit 
accrocher en face du marquis, par 
son aide, en recommandant bien à 
celui-ci do couper la corde ù une 
minute précise qu’il fixa.

***
Il paraît que l’ancien voleur n’é­

tait pus devenu assez riche pour 
être tout à fuit honnête; il voulut 
s'enrichir davantage pour être plus 
vite vertueux.

Dès qu’il vit les doux hommes 
bien pondus, il prit les banknotes 
da marquis, toute la fortune du doc­
teur, et s’en alla tranquillement 
prendre passage sur le bateau do 
Calais.

Los jouissances dos deux pondus 
restèrent ignorées. On crut d'abord 
à leur suicide; on s’étonna do les 
trouver dépouillés, et les soupçons 
vinrent. Mais l’ex-décroché do la 
prison do Londres avait do quoi se 
payer dos ailes ; jamais on no l’au­
rait repris s’il n’avait eu l’idée do 
fonder à Paris un petit club dans lo 
genre do celui do son patron. Il 
s’y prit mal, oublia encore do dé­
pendre un client, fut pincé et guil­
lotiné, ce qui lui enleva tout espoir ; 
car il persistait à croire que toutes 
ses cordes do pondus lui portaient 
bonheur.

LOUIS Ui.HACIi.

Nouvelles du Canada.
—M. Short, ex-ilôpntô âo Guspô à la cham­

bre de Québec, vient île mourir île In jaunis­
se, à Ottawa. Il était assistai)t-comptnblo 
dans le département des cbemins de 1er et 
des canaux.

—Jeudi, à Sainte-Rose, est arrivé un ac­
cident qui a donné lieu i\ un sauvetage tout 
it fait extraordinaire. Un jeune enfant de 
IP mois tomba dans un puits de 12 pieds de 
profondeur. Hou père ayant eu couunissnn- 
ce de l'accident accourut aussitôt et vit le 
petit qui se débattait à la surface de l'eau 
cherchant ù se cramponner aux pierres ; il 
saisit une galle qu’il plongea dans le puits 
en disant au petit de la saisir. L'enfant eut 
assez de présence d'esprit pour la saisir et 
pour s'y rotonir jusqu’à ce que quelqu’un des­
cendit dans le puits lo prendre et l'en sortir.

—A Kamourasku, le lundi •! octobre, Frs. 
Midland et Clément Albert, partis ce jour- 
là en partie de chasse aux lies, ont perdu la 
vie d'une manière mystérieuse. Deux autres 
chasseurs ayant entendu deux détonations 
simultanées, virent dans la mémo direction 
quelque chose remuer à la surface de l'eau 
et disparaître. Ils s'y rendirent, mais tiou- 
vèrent le yacht de Michaud vide. Lo len­
demain, on trouva le corps d’Albert. Albert 
laisse une veuve et sept enfants. On se perd 
en conjectures sur la manière dont la ca­
tastrophe est arrivée. <>n croit générale­
ment que, lorsque Midland a tiré, il était 
debout et que le contrecoup l’a fait chance­
ler. La fiéic embarcation aurait alors cha­
viré.

—Une affaire fort curieuse vient de se pas­
ser à Montréal. Thomas McGovern s'est 
présenté trois jours de suite chez M. Robert­
son, épicier, carré Philips, eu lui remettant 
un billet ainsi conçu : Prière de donner au 
porteur une bouteille du meilleur liyo whis­
key, et portez à mon compte. Signé, Dr 
Brewster. Le signatuireétnnt un des clients 
de la maison, on remit à McGovern ce qu’il 
y avait do mieux en magasin en fait de whis­
key. M. Robertson, ayant rencontré le Dr 
Brewster, apprit qu’il était la victime d’un 
filou. McGovern sera traduit devant la cour 
du banc de la reine. Le Dr Brewster est 
bien connu à Sherbrooke, où il compte dn 
nombreux amis. On voit où mène l’envio 
do boire.

— Le fait suivant, arrivé à St. Bonaven- 
ture, est atteste par le curé de la paroisse 
dans une lettre qu'il vient d’écrire. Un do 
scs paroissiens, nommé Joseph Poirier, so 
mourait pur suite d'une maladie très grave. 
Le curé avait été appelé pour administrer lu 
St. Viatique. Durant ce temps, le moribond 
pense à Ste. Anne et fait lo vœu d’envoyer 
$.ri à son sanctuaire de Beaupré, de faire chan­
ter 2 grand'messes et d’insérer le fait dans les 
Annules, si Ste. Anne veut l’exaucer. A 
l'instant même il quite le lit en s'écriant : 
Ste. Anne m’a guéri ! Une demi heure après, 
le curé arriva avec le St. Viatique, et à sa 
grande surprise, il trouve debout, et paifai- 
teuient guéri, celui à qui il venait adminis­
trer le St. Viatique.

----- - * +•+ » ----

Nouvelles des Etats-Unis.
—Une nouvelle industrie: on vend depuis 

quelques jours duns les rues de New-York 
des petits flacons remplis de sable rouge ou 
jaune. Ce sable, disent les marchands, est 
sorti du sol de ülinrlcslowii, lors des der­
niers tremblements de terre. Le plus cu­
rieux de la chose, c'est que le nombre des 
badauds achetant ces tlucons est considéra­
ble.

— Il s’est produit au tribunal de police do 
Cincinnati une de ces scènes épiques qui ne 
se voient que dans des tribunaux américains. 
Le juge Fitzgerald u fait arrêter en pleine 
audience M. Schwartz, l’organe du ministè­
re public. M. Schwartz s'est obstiné â con­
tinuer son réquisitoire, alors que le jngu lui 
avait retiré la parole, et celui-ci, ne pouvant 
arriver à lui imposer silence, a ordonné sou 
arrestation pour “désobéissance à la cour." 
Le chef de police Ditsch a voulu emmener 
le magistrat récalcitrant dans lu prison at­
tenante au tribunal ; mais Schwartz, par 
une violente secousse, s'est débarrassé de 
l'étreinte du capitaine et a essaye de repren­
dre son siège pour continuer son discours. 
Un policeman de service dans la salle a cher­
ché alors à s’emparer de l'organe du ministère 
public, mais ce magistral l'a étendu à terre 
d’un violent coup de poing en plein visage. 
11 a fallu b' concours de plusieurs policemen 
pour maîtriser Schwartz qui u finalement 
été enfermé dans une cellule.

—Un mande de Buffalo, N. V., en date du
10 octobre: Un montre vient d’êtrO com­
mis dans la petite ville de Uastillc, comté de 
Wyoming, par un tailleur, Robert K. Pau- 
brun, sur la personne de W. E. Roy, âgé de 
20 ans. Paubrun était l’amant d’Hva Roy, 
jolie jeune fille de seize ans et était en pen­
sion dans la famille Roy. Le motif du cri- 
ms serait la jalousie 11 avait passé la veil­
lée avec K va et le jeune Roy et s’était retiré 
ù sa chambre, à 10 : 30. Le jeune Roy avait 
demandé i\ sa sœur de rester avec lui vù 
qu'il partait par le train de minuit et avait 
quelque chose à lui confier avant son départ. 
Ils s’étaient rendus dans une chambre où re­
posaient Simon Roy, le père, et un petit en­
fant et avaient eu une longue conversation. 
Voici le récit donné par Mlle Kva : “ Pen­
dant que jo conversais avec mon frère j’en­
tendis Paubrun qui se promenait dans sa 
chambre. Vers 11 heures, il est descendu 
dans lu cluttnbre où nousétions. J'étais as­
sise à côté de mon frère, près de la machina 
à coudre. Paubrun s’est approché de moi :
11 était pâle et paraissait eu colère. Il mo 
dit : Pourquoi ii’êtcs-vous pas ailée vous 
coucher. Je lui répondis que mon frère m'a­
vait demandé de rester avec lui, vû qu’il 
partait par lo train de minuit. Je me pen­
chai pour dire quelque chose à mon frère 
lorsque Paubrun lui envoya une hallo dans 
la tête ; la mort a été instantanée. Lo 
meurtrier u été arrêté et placé dans les cel­
lules.
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Bnlletin du Jour.

CANADA.
—Lh scierie tnôcnoi(|ue tie James Coninee, 

M. 1*. I’., à Port Arthur, a été détruite |>ar un 
incendie. Les pertes sont considérables.

—M. Sévère Rivard, ex-maire de .Montréal, 
a été nommé conseiller législatif pour la di­
vision Alma, à la place de feu l’hon. J. L. 
Beaudry. La division Alma comprend les 
comtés d’Hochelaga et de Laval et une partie 
du quartier Kst de la cité de Montréal.

—Un serre-freins du nom de Léundrc Lc- 
bœuf a été tué par les chars en arrivant à la 
pare Bouaventure. 11 est tombé à bas d'un 
convoi île marchandises et il a donné de la 
tête contre une pièce de bois avec une si 
grande violence qu'il s'est ouvert le crâne. 
Il expira après quelques minutes.

tière-est du comté de Carillon, 
connue sous le nom de “ Compag 
luin de fer de Winnipeg, Saint-i 
Carillon.”

—M. A. Woode, l'agent aust 
parti samedi soir pour l’Angleten 
pour l'Australie. Il avait sur le 1

Mies récemment et annonce

fabricants canadiens. M. Woods revi 
probablement au Canada l'année proc 
avant Ja grande exposition de Sydney

ETATS-UNIS.
—La ville de Kasport, Maine, a été en par­

tie détruite par un incendie, vendredi der­
nier.

borne. Quelques hommes ont péri.
— La ville de Fitchburg, Mass, vien 

Ire érigée en paroisse canadienne. C 
l’abbé C. Beaudoin, ci-devant vicaire & Ware, 
•Mass., qui en devient le premier curé.

—La manufacture de canons de Bost_,...
plus puissante et la plus riche de ce conti­
nent, a suspendu ses opérations. Près de 
2,500 ouvriers se trouvent sans ouvrage.

—La grève continue dans les fabriques de 
salaisons de Chicago. Les Chevaliers du 
Travail menacent de s'attaquer en particu­
lier aux établissements d’Armour et de met­
tre l'interdit sur ses salaisons.

—La ville de Sabine l’ass, Texas, a été 
totalement détruite par le débordement de 
la rivière Sabine, mardi soir. Il ne reste pas 
une maison debout dans tout le pays et pres­
que tout être vivant a péri. Un hôtel con­
tenant une vingtaine de pensionnaires a été 
emporté par les eaux dans la baie et tous les 
occupants ont péri. De plusieurs côtés des 
expéditions sont parties pour aller au secours 
des victimes. Les dégâts causés dans les 
plantations de riz, parmi le bétail, les chevaux 
etc., sont énormes. On estime que les pertes 
de vies à Sabine l’ass et au bayou Johnson 
atteignent le chiflrc de 'J00.

—l'u nommé Joseph Fresse, de West 
Stratford, Connecticut, s’est pris de querelle 
avec sa femme dans la nuit de mardi à mer­
credi. A 1 heure du matin, il est allé se 
jeter devant un train express de la Consoli­
dated Road et a eu la tête coupée et sépa­
rée du tronc par les roues de la locomotive. 
Lorsque les voisins qui avaient été réveil­
lés par le bruit de la querelle sont entrés 
dans l'appartement de Fresse, ils ont trouvé 
sa femme étendu sur le plancher au milieu 
d'une mare de sang. Son mari lui avait 
donné quatre coups de poignard, dont deux 
dans l'abdomen. File n’était pas encore 
morte ; mais son état est désespéré. Fresse 
était employé à la Monumental Bronze Com­
pany de Bridgeport et passait pour un hon­
nête ouvrier ; mais il vivait depuis long­
temps en mauvaise intelligence avec sa 
femme.

EUROPE.
— Le choléra a cessé ses ravages en Italie.
—Les journaux conservateurs affirment 

que M. (irevy a décidé d'annuler le décret 
expulsant le duc d'Aumale.

— Des secousses de tremblement de terre 
ont été ressenties lundi dans toute la Basse- 
Alsace, ù Obeuheim, Huttenheim et Matzcn- 
heim. Les secousses ont grandement effraye 
les habitants qui se sont sauvés de leurs mai 
sons dans les rues.

—Mme Leader, femme d'un boucher de 
Camberwell, Ang., après une querelle avec 
son mari samedi matin, partit avec ses cinq 
enfants et alla se jeter elle et ses .enfants, 
dans la Tamise. Tous ont péri, à l’excep­
tion d’un enfant, qu'on a pu sauver.

—L’abbé Sabouret, de Vionville, est pour­
suivi devaut les tribunaux de Metz pour 
avoir laissé chanter dans son église des 
hymnes patriotiques français.Le ministère al­
lemand a demandé que l’abbé fût condamné 
& six mois de prison. Le prononcé du juge­
ment à été renvoyé à une audience ulté­
rieure.

—Ou mande que le choléra sévit avec fu­
reur en Corée. Ou ne peut pas se faire une 
idée des progrès de l’épidémie. Elle a plus 
que décimé la capitale, où sur une popula­
tion de 200,000 Ames, le chiffre de la morta­
lité a atteint la terrible moyenne de 1,000 
par jour. La Corée est dans un état sani­
taire effrayant.

—A Véuise, au moment ou M. Blanchini, 
ministre protestant, sortait de l’église, un 
homme se jeta sur lui et le frappa au cœur 
avec un poignard, eu criant: “Voilà com­
ment se venge votre victime.” L'assassin a 
aussitôt été arrêté, et on découvrit qu’il n’é­
tait autre que le Signor Vianelli, autrefois 
diacre catholique, dont l’apostasie avait vi­
vement ému les catholiques de Véuise, il y a 
quelques années. Le malheureux bourrelé 
de remords, et fou de désespoir, avait réso­
lu de se venger de cette terrible manière de 
celui qui lui avait persuadé d'abandonner la 
religion catholique.

—Des nouvelles arrivent de tous côtés, 
annonçant de nouveaux désastres causés par 
la terrible tempête de samedi. Les rivages 
du canal de Bristol sont couverts des espa- 
ves de plusieurs vaisseaux qui ont péri corps 
et biens sans qu’il fût possible de leur por­
ter secours. Un de ces vaisseaux a ôté jeté 
sur les récifs, si pres do terre que Fou enten­
dait les cris de désepoir des malheureux nau­
fragés. La tempête continue avec beaucoup 
do violence sur les côtes d’Irlande. Là aussi 
un grand nombre de vaisseaux ont été nau­
fragés et l'on a à déplorer de nombreuses 
pertes de vie. Toutes les parties basses du 
littoral d’Ulster sont submergées.

Election*.

DÉPUTÉS ÉLUS.
Ce ttiblcau indique l’attitude pro­

bable dos nouveaux députés à l’égard 
du gouvernement Ross. Il y a les 
ministériels, le parti de l'opposition, et 
les conscrvatcurs-zuiD'o/u/ux. Cette 
classification nous paraît être la 
plus correcte, attendu que les con­
servateurs «rtf/o/unu; forment un 
groupe distinct et à part. Comme 
ils sont opposés au gouvernement 
actuel, il s’ensuit que l’opposition, 
composée d’eux-mêmes et les libé­
raux, peut compter sur 38 députés, 
tandis que lo ministère n’a que 20 
partisans.

Ce tableau est corrigé d’après les 
•apports reçus jusqu’à ce jour, 19 

oct. 1880.

- Argentcuil.... .. Owens..............
M 

. 1
O
0

N.
0

1 Bagot.............. . Pilon.................. 1 0
r Beauce............ . Blanchet.......... 0 0
- Beauharnois... . Bisson................ 0 1
1 Bcllecliasse___ . Faucher............ 0 0
* Berthier.......... 0 1
1 Bonaveuturc.. 0 0

Brome.............. . Lynch.............. 0 0
t Chambly.., ... . Rocheleau........ 0 1 0
e Champlain.... . Dr Trudel........ 0 1
i Charlevoix ... . Morin................ 0 1 0
i Chateaiiguav . . Robidoux.......... 1 0
- Chicoutimi et Sa- 
> guenay........ (à faire)............. 0 0 0

Compton.......... . McIntosh.......... 1 0 0
Deux-Montagnes. Beauchamp.... 0 0 1
Dorchester .... . Lnrochelle....... 0 0 1
Drummond et Ar-

thabaska .. .Girouard............ 0 1 0
Gaspô.............. . Hon. K. J. Flynn 1 0 0
llochelaga........ . Villeneuve.......... 1 0 0
Huntingdon.... . Cameron............ 0 1 0
Iberville............ . Demers............... 0 1 0
Jacques-Cartier . Rover.................. O 1 0
Joliette............. . Bazinet.............. 0 1 0
Kamouraska... . Gagnon.............. 0 1 0
Laprairic..........
L’Assomptiou ..

. Cliarlehois.......... 1 0 0
.Dr. Forest.......... 0 0 1

Laval................ . Leblanc.............. 1 0 0
Lévis................ . Lemieux............. 0 1 (1
L'Islet.............. . Deschénes.......... 0 1 0
Lotbinière ..... . Laliberté............ 0 1 0
Mnskinongé...... . Caron................. 1 0 0
Mégantic.......... Johnson.............. 1 0 0
Missisquoi.......... .Spencer.............. 1 0 0
Montcalm........ Richard.............. 1 0 0
Montmagny.... Bernatchcz........ 0 1 0
Montmorency... .Desjardins.......... 1 0 0
Montréal Kst... David.................. 0 1 0

“ Centro McShane............. 0 1 0
“ Ouest. .Hall..................... 1 0 0

Xapierville .... Lafontaine.......... 0 1 0
Nicolet.............. Dorais................ 1 O Ü
Ottawa............ Cormier.............. 1 0 0
Pontiac.............. Poupore.............. 1 0 0
Portneuf............ Tessier................ 0 1 0
Québec Centre. Rinfict................ 0 1 0

“ Ouest.. Murphy.............. 0 1 0
“ Comté.. Casgrain.............. 1 0 0

Québec-Est.... .Sliehyn............... 0 1 0
Richelieu............ Cardin................ 0 0 1
Richmond xWolfePicurd.................. 1 0 0
Kimouski............ Martin.................. 0 1 0
Rouviile............ Lai eau................. 0 1 0
St-Hyacinthe... Mercier................ Ü 1 0
St-Jean............ Marchand............ 0 l 0
St-Maurico .... Duplessis............ 0 0 1
Sheflbrd.............. Brassard............ 0 1 0
Sherbrooke....... Hon. Robertson.. 1 0 0
Soulanges.......... Bourbonnais........ 0 0 1
Stanstead.......... Baldwin.............. 1 0 0
Témiscouata .... Deschénes.......... 1 0 0
Terrebonne........ Nantel................ 1 0 0
Trois-Rivières.. Turcotte............ 0 1 0
Vaudreui!........... Lapointe................ 1 0 0
Verclières.......... Lussier................ 0 1 0
Vamaska............ 0 1 0

zèle. Ils ont réussi à faire diviser 
nos nationaux dans l'intérêt du fa­
natisme et do l'exclusivisme. Qu’y 
gagnera notre cause ?

On avait d’abord annoncé l’élec­
tion do M. Church, mais c’était une 
erreur, M. Girouard a été réélu par 
134 voix do majorité. Tant mieux ! 
Dans les circonstances l’élection du 
premier eût été une disgrâce.

Iteprettentntlon lïiinfiniKe.

20 21» f»
LES PERTES.

Du celé ministériel, elles sont 
lourdes. M. Tuillon, procureur-gé­
néral, battu à Montréal-est, c’est la 
chute du Goliath du ministère, cau­
sée par la fronde du jeune David! 
On peut dire que lo gouvernement 
a été décapité. Il a perdu la tête! 
Lo reste ne vivra pas longtemps.

Denis est battu à Bagot par “ lo 
père Pilon,” qui a obtenu 95 voix 
do majorité. Quelle leçon pour les 
aveugles ministériels déco comté! 
Puis, ce pauvre M. Dupont,—grand
patriote à Ottawa et.......à Québec,
—que va-t-il devenir ?

Martel est tombé ù Chambly. En­
core un colosse qui a mordu la pous­
sière.

Doherty a échoué pour la deuxiè­
me fois à Montréal-contre. Il était 
mal parti. Il ferait mieux do deve­
nir patriote.

Brousseau en marmelade à Port- 
neuf, Carbray à Québec-ouest, Pou­
lin à Rouvillc, voilà des portos qui 
nous débarrassent d’autant do cyni­
ques pendards.

Les libéraux ont perdu G. W. Ste­
phens, mais les nationaux no lo re­
grettent point. Il était pondard 
sans l'être: dos deux sessessav cette 
question.

La défaite do Duhamel, à Laprni- 
rio, et celle de Pelletier, à Témis- 
couata, seront vivement regrettées 
par les patriotes. Ils ont noblement 
combattu, mais ils ont été écrasés 
par lo nombre et... l’argent.

Pou importe, c’est l’ensemble 
qu’il faut prendre.

Lo drapeau est debout, l’honnour 
est sauf.

Ici, dans les Cantons do l’Est, les 
Canadiens-français ont manifesté 
leur esprit “ d'envahissement," ou 
élisant dos députés anglais.

Les “ grands chefs ” do notre vil­
le peuvent être tiers do leur beso­
gne. A quoi leur aura servi leur

Sous ce titre, on lit dans le Wa­
terloo Advertiser :

“Les Français de Sherbrooke font des dé­
marches pour s'assurer uu représentant 
Ottawa ou à Québec. Ils ont même choisi 
M. J. A. Camirand comme candidat contre 
le trésorier Robertson, mais au dernier mo­
ment la candidature de M. Camirand a été 
retirée. Les Français de Sherbrooke sont 
assez nombreux pour se figurer qu’ils ont le 
droit d’avoir un représentant de leur propre 
nationalité. Le sentiment de race esQcroyons 
nous, fortement accentué dans la cité con­
servatrice de Sherbrooke. Les conserva­
teurs anglais n'aiment point leurs conci 
toyens français, qui professent dans l’ensem­
ble la même foi politique, et ils voient avec 
alarme leur importance croissante et l’auda- 

nouvelle avec laquelle ils proclament 
leurs droits. La lutte sc fera entre les con­
servateurs anglais et les conservateurs fran­
çais. Le trésorier Robertson a tourné l’obs­
tacle et il n’est pas improbable qu’il a mis 
son lard politique à l’abri au détiens de M. 
Hall, ou du successeur de celui-ci, quel qu'il 
soit. Mais pourquoi les conservateurs an­
glais de Sherbrooke ne donneraient-ils point 
à leurs frères conservateurs français franc 
jeu et une portion équitable des emplois et 
des dépouilles ? Que les conservateurs an­
glais se montrent généreux et magnanimes, 
tandis qu’ils le peuvent. Dans quelques an­
nées, au taux dont la population française 
s’accroît, les conservateurs français pour­
raient bien s’acquitter avec la même mon­
naie envers les conservateurs anglais, en 
élisant les deux députés et en monopolisant 
tous les emplois lucratifs. Nous aimerions 
savoir comment le trésorier Robertson a fait 
taire l’opposition et satisfait les Français, 
li doit avoir fait des promesses. Leur a-l- 
il promis le siège de M. Hall l’année pro­
chaine ? Ce serait justement comme lui."

Remercions d’abord cot organe 
libéral anglais do soa généreuses pa­
roles. Ils sont rares les journaux 
anglais du pays qui ont la franchise 
et lo courage d’émettre do telles opi­
nions. Co n’est point chez les tories 
qu’on trouve cotte droiture et cot es­
prit de justice.

Que les Canadiens-français do no­
tre ville et des Cantons do l’Est en 
prennent note.

On voit bien les tory anglais s’u­
nir contre nous, même avec les libé­
raux, comme ils viennent do lo fai­
re dans tous les comtés des Cantons 
do l’Est,—à l'exception de Shoftbrd, 
—pour écraser les Canucks et les 
Pea soup; mais jamais on no les voit 
rien offrir aux nôtres. Il faut obte­
nir ce qui nous appartient malgré les 
chefs. Tel a été le cas pour les 
trois nominations imposées à M. Ro­
bertson depuis 1SG9.

Et cependant, il y a parmi nous 
des gens do haute position qui sont 
en faveur do cot état do choses, du 
statu quo, parce quo çû paie mieux! 
Ils oublient que ceux qui les exploi­
tent no paient point do leurs pro­
pres deniers. Non, on sait que c’est 
la province qui paie.

Mais il est si doux do traire la 
vache du gouvernement!

Une aut'/e leçon à tirer de cos no­
bles paroles est celle-ci :

Pendant que certains soi-disant 
chefs au petit pied font tout co qu’ils 
peuvent pour étouffer le patriotisme 
chez nos propres nationaux, on leur 
criant que lo temps n’est pas venu, 
—sans doute parce que leur temps 
n’est pas encore arrivé,—il est con­
solant do voir qu’il y a chez nos con­
citoyens anglais des gens qui ont 
plus de cœur que ces avortons poli­
tiques. Oui, et lo nombre on est 
plus grand qu’on pense. S’il y avait 
ou lutte cotte fois, les plus incrédu 
les eux-mêmes eussent été surpris 
du résultat, même parmi nos conci­
toyens anglais.

N’importe, co mouvement aura 
son bon effet. Déjà il nous a valu 
d’importantes déclarations do la 
part do nos députés et do leurs prin­
cipaux amis. Lo principe est ad­
mis que la représentation parlemen­
taire no doit plus reposer seulement 
sur la nationalité ou la croyance re­
ligieuse. C’est un grand pas de fait 
dans la bonne direction.

Maintenant la plus simple rocon- 
naiesance nous fait un devoir dtyré-

tiror. Il a tout mis dehors. Il s’ost 
traîné aux pieds do ceux dont l’in­
fluence est censée être si grande sur 
les Canadiens-français. Il a fait 
jouer ^toutes ses batteries. Los émis­
saires ont assiégé l’audacieux candi­
dat durant toute une journée et ont 
cherché à lui faire voir la perspecti­
ve d’une guerre do races, s’il persis­
tait dans son abominable dessein. 
Il a circonvenu tous ceux qui pou­
vaient avoir quelque influence sur 
lui. On pourrait appeler co jour 
néfaste lo “jour des supplications."

Des promesses ! oui, certes, il on 
a été fait et do toutes sortes.

Heureusement pour lo trésorier 
banal, la défaite du ministère va 
peut-être lo mettre en état do s’ac­
quitter à bon marché.

A moins toutefois qu’il no lui 
prenne envie d’entrer dans lo nou­
veau cabinet.

Car, on lo sait, cot homme a la fa­
culté du chat • il so fait mettre à la 
porto du cabinet, à doux reprises 
différentes, comme un écornifleur ; 
il fait la pirouette, il part, il revient, 
il tombe, il se relève; mais quoi 
qu’il arrive, il est toujours sur les 
deux jambes auprès du trésor pro­
vincial.

C’est bien do lui qu’on pourrait 
dire avec le sage :

Ubi est thésaurus, ibi est cor !

Ecltos Politique*.

Lo Mail, do Toronto, et le Citizen, 
d’Ottawa, n’ont pas un mot dos élec­
tions do Québec.

Ils ignorent qu’elles ont ou lieu.

Les dernières nouvelles d’Ottawa 
portent qu’on peut s’attendre d’un 
moment à l’autre à la dissolution du 
parlement et aux élections géné­
rales.

On lit dans la Patrie: >
“Loeoul journal ministériel qui 

ait accepté facilement la défaite, 
c’est lo Sorelois qui a lo bon sens do 
ne pas so perdre en récriminations 
saugrenues ou en contre-calculs ri­
dicules."

Lo Canadien attribue sa défaite au 
clergé :

“ Nous laissons à l’avenir, à un 
avenir prochain, dit-il, le soin do 
juger do la sagesse do l’action do 
{'Etendard et des membres du clergé 
qui l’ont suivi.”

La presse associée cherche à ras­
surer les amis.

Voici la dépêche qu’elle a envoyée 
samedi :

Québec, 1(1—L'honorable premier 
ministre, M. Flynn, M. Blanchet, M. 
Taillon, se sont remis, samedi ma­
tin, aux travaux ordinaires do leurs 
départements, è Québec.

pondre aux questions do notre e>n- 
frèro. \

Il désire savoir comment le tréso­
rier Robertson a mis son “ lard po­
litique ’’ ù l’abri. Il se demande s’il 
y a ou des promesses. Il voudrait 
savoir s’il a promis lo siège do M. 
Hall l’année prochaine.

Hé ! mon Dieu, quiconque con­
naît {'Artful Dodger, comme on rap­
pelle ici, sait comment il a su s’en

D’après {'Etendard, voici quel se­
rait lo véritable résultat dos élec­
tions :

11 Nationaux-indépendants ;
28 Libéraux ;
25 Ministériels.
Il manque Chicoutimi ot Sague­

nay, où l’élection so fora lo 10 no­
vembre.

Lo Nouvelliste, do Québec, ci-do- 
vant l’ôrgano du ministre do la mi 
lico, se range contre lo gouverne­
ment Ross. M. Roui Hard est sorti 
de la rédaction du journal à cause 
d’une divergence d’opinion avec son 
associé, M. Gingras, à propos do la 
situation- M. Gingras dit que lo 
ministère est battu ot il retient la 
possession du journal.

émurent point. Ils avaient aussi 
leurs pistolets ot tirèrent plusieurs 
coups ou l’air. Ils tombèrent en­
suite sur M. Malhiot à coups redou­
blés et lui firent un assez mauvais 
parti. Tout cola dans l’intérêt de 
la “ bonne cause !”

Lo Canadien nous éclaire sur les 
intentions ministérielles; voici co 
qu’il disait samedi :

"L'Etendard aura dans la Chambre 
quatre ou cinq partisans qui tien­
dront la balance du pouvoir. Il im­
porte qu’ils aient devant lo pays la 
responsabilité do la chûto du gou­
vernement et do l’accession au pou­
voir do M. Mercier. Notre premiè­
re impression est que le cabinet doit 
rencontrer les chambres et attendre 
leur verdict.

Comme on lo voit, dit la Patrie, 
le cabinet n’a pas l’intention do dé­
missionner, mais prétend rester jus­
qu’à la session, c’est-à-dire lo plus 
tard possible.

A propos do la lutte dans lo com­
té do Québec, on lit dans la Justice :

“ La lutte a été terrible dans le comté do 
Québec, toutes les forces ministérielles sc 
sont lancées contre l'honorable M. Garneau. 
M. Oasgrain est élu, grâce à uu système gé­
néral de corruption ; mais (ju'il sache une 
chose, c’est que l’enceinte parlementaire ne 
verra pas l’avocat pendard, elle ne sera pas 
souillée par sa présence.

“ C’est une partie remise pour M. Casgrain, 
et le comté de Québec se relèvera avant 
longtemps de l’humiliation dans laquelle il 
vient de tomber.

“L’honorable M. Garneau a pour lui toutes 
les sympathies, et la lutte acharnée qu’on 
vient de lui faire lui a obtenu une plus large 
part encore, si possible, de l'estime que lui 
portent tous les citoyens bonnétes et qui 
aiment leur pays. L’honorable M. Garneau 
est tombé, lui aussi, nou compromis, et sans 
compromis, et nous sommes convaincus que 
son éloignement de la vie politique, ne sera 
que pour un temps bien court.”

Lo Telegraph, do Québec, attribue 
la défailo do M. Garneau, dans lo 
comté do Québec, au fait quo M. 
Garneau ot ses partisans étaient op­
posés à M. Owen Murphy, à Québec- 
Ouest. D’après cette feuille, si M. 
Garneau eût appuyé M. Murphy, il 
eût été élu dans lo comté do Québec.

Cotto explication pout paraître 
étrange, mais on sait que tout se 
tient ot s’enchaîne dans la politique, 
surtout en temps d’élection.

Au reste, toujours la vieille his­
toire : faute d’un point, Martin per­
dit son âne !

Il paraît que çâ été chaud, ù Trois- 
Rivières. Dos partisans do M. Tur­
cotte ayant rencontré M. Malhiot, 
maire do la ville, en voie do faire 
do la cabale,—comme on dit ici,— 
on favour do M. Olivier, ils lui firent 
passer un mauvais quart d’huro. 
M. Malhiot, exaspéré, sortit son re- 
volvor ot tira on •’air pour les ef­
frayer. Ses adversaires no s’on

Jeudi soir, à St-Hyacintho, il y a 
ou une grande démonstration pour 
célébrer la victoire do M. Mercier, 
élu par 509 voix do majorité, l’une 
des plus fortes majorités de la cam­
pagne.

Les dames ont présenté do nom­
breux bouquets au chef de l’opposi­
tion.

Plusieurs discours appropriés ont 
été prononcés, entre autres, par 
MM. Mercier, Jos. Boivin, rédac­
teur do {'Union, Desmarais, etc.

Puis une série do résolutions ont 
été adoptées. Elles se résument 
ainsi :

Il est résolu :
10 Que l'hou. M. de LaBruèreest un calom 

niateur et que le Courrier de Bt-Hyacinthe 
est un journal menteur ;

2o Que l'hon M. Mercier possède la con­
fiance et l’estime des citoyens de St- 
Hyacinthc ;

3o Que c'est le devoir de tous les hon 
nêtes gens, sans distinction de parti, de pro­
tester, par leurs votes en faveur de M. 
Mercier, contre le système de calomnies, 
inauguré et poursuivi lâchement par M. de 
LaBruère.

11 faut dire quo le Courrier a fait 
à M. Mercier une guerre do brigand, 
à coups do couteau. Co n’est pas 
lo meilleur moyen do lutter dans la 
politique. Ces insultes personnelles 
so retournent toujours contre ceux 
qui en font usngo. M. Boauchemin 
doit en savoir quelque chose.

A propos do cette fête, ou lit dans 
T Union :

“ Dans notre rapport de la réunion de jeu­
di soir, nous avons omis de mentionner le 
joli discours prononcé par un brave irlan­
dais catholique, .M. Martin Connolly.

“ M. Connolly a toujours été conservateur 
et son aelivité en temps de lutte électorale 
a toujouis été d'uu grand secours pour ses 
amis politiques.. Depuis le 16 novembre 
cependant, il s’est rallié au parti do la re 
vanchc natiouale et, dans la lutte qui vient 
de se terminer, il nous a puissamment aidés.

“ Aussi, jeudi soir, tous les patriotes l’ont- 
ils acclamé quand il adressait ces paroles 
chaleureuses, parlant de notre succès, comme 
du su-n et exprimant si bien ce qu’il ressen­
tait.’’

E.vi>o*itioii Gratuite.

M. P. Biron ayant enlevé ses voi­
tures du terrain do l’exposition, offre 
à ceux qui ont besoin d’une voiture 
do première classe l’occasion do vi­
siter scs magasins, où ils pourront 
en voir pas moins do quatorze diffé­
rentes espèces, qui ont remporté lo 
premier prix ot la médaille d’ar­
gent, étant lo plus haut prix dé­
cerné pour lo meilleur assortiment 
do voitures.

No manquez pas do les voir avant 
de donner votre commando ailleurs. 
Voici le temps do donner vos com­
mandos do sleighs pour l’hiver qui 
approche ot do wagons pour lo prin­
temps prochain. 3s '

Notes Commerciale*.

—Nouveautés au Magasin do Qué­
bec. Tweeds, Serges, Cols, Crava­
tes, Etoffes à pantalons, otc., etc. 
Habillements faits sur commando, 
coupe garantie.

G. E. Robitaillk.
—Avis aux dames.—Nouvelles 

étoffes à robes Cachemires, Tour­
nures Gants, Bas, Châles do fantai­
sie, Corsets, Flanelle, etc., etc., au 
au Magasin do Québec.

G. E. Robitaille.

NOTES LOCALES.

-La cour do révision shVe,.., a 
Montréal, la semaine nIYÆ' à 
Les causes des districts rura,VÎlne' 
rontb plaidé mardi proclw£ £

—Encore un nouveau médecin 
Ch CRn' dû,W la l^-ncd
Di II. C. Rugg, venant do 1’Onta. in
qui a ouvert son bureau dans la mi-’ 
son Hyndman. Welcome ! W ''

--La pioprieté do M. Ernest Rnn kott, avocat, do Montréal ' sifnz 
près de la briqueterie Beckett *2 
adjugée 1 autre jour par lo shérif { 
la Banque des Cantons de l’V«t à prix do $900. ibt> atl

—M. R. N. Arkley vient de ven 
dre sa résidence, rue Factory a V 
Job Hainsworth, au prixdo $2 35û’ 
M. Arkley nous quitte pour Scots' 
town, où il a la direction de la (» 
brique do pulpe do ce villa-.e.
\r~7NvU8i Q!?pv?n0n,a avcc joie qUo
M. J. N. A. Archambault, do Vail i 
nés, pero do nos deux concitoyen, 
du mémo nom, qui était dangereuJ 
mont malade, a pris un mieux son" 
siblo cos derniers jours. On espère 
maintenant lui sauver la vio. 1

—M. A. J. Connolly, fils dc notre 
concitoyen, M. M* L. Connolly do 
Lonnoxvillo, est allé suivre scs 
cours do médecine, à l’Université 
McGill, à Montréal. Nous hii sou. 
Imitons tout lo succès qui attend les 
jeunes gens de talent comme lui.

—Nous voici dotés d’un médecin 
homéopathe dans la personne du 
Dr W. G. Nichol, ci-devant de Mont- 
réal, qui a ouvert son bureau rue du 
Palais. Co sera commode pour les 
clients dos avocats, qui préfèrent 
les petites doses aux grandes. JL-f- 
corne !

—Samedi matin, les collines voi- 
sines do la ville étaient couvertes 
d’uno légère couche do neige. H 
faisait froid comme on hiver. La 
surface do la terre était gelée dûro 
comme ù la fin do l’automne. Lo 
temps est resté couvert depuis et 
dimanche, il est encore tombé un 
pou do neige. On dit que tous les 
pronostics annoncent un hiver hâtif 
et rigoureux.

—Avis est donné dans la Gazette 
Officielle d’uno domando do lettres 
patentes aux fins do constituer com­
me corps public The Sherbrooke Li­
brary and Art Association. Lo capi­
tal do la nouvelle compagnie sera 
do 820,000., divisé on doux cents 
parts. L’objet en vue est la cons­
truction do l’entretien d’un édifice 
où seront installées une sallo dc lec­
ture gratuite et une bibliothèque, 
ainsi que dos tins littéraires ot scien­
tifiques.

—Mercredi dernier, M. l’abbé Eu­
gène Dufresne, neveu de M. le grand 
vicaire Dufresne, est parti pour 
Québec, où il s’ost embarqué, jeudi, 
à bord du Parisian, pour l’Europe, 
en même temps que Sa Grandeur 
Mgr l’évêque do St-Hyacintho, M. 
l’abbé Edouard Blanchard, curé des 
Canadiens-français do Malone, X. 
Y., ot M. l’abbé Sentenac, curé do 
Hoxton Falls. M. Dufresne voyage 
pour sa santé, qui est très faible. 
Nous souhaitons à ces distingués, 
compatriotes un heureux voyage.

—C’est aujourd’hui quo s’ouvre le 
Bazar annuel au profit do l’Hôpital. 
Tout annonce qu’il va être couronné 
do succès. Lo temps est beau, les 
dames directrices ot les demoiselles 
qui les secondent sont dos plus ai­
mables, les objets à gagner des 
plus attrayants, enfin rien ne man­
que pour attirer la foule. On a eu 
la bonne idée d’inviter les sociétés 
nationales ot do bienfaisance à y 
prendre lo souper en corps, à tour 
do rôle. Allons donc en foule au 
Bazar, contribuer à uno bonne œu­
vre.

—Un bon tour d’élection. Un 
patriote do notre ville a droit do 
vote à Stoko. Dans la matinée do 
jeudi, un dos cabaleursdo M. Picard 
arrive chez lui on vilaine barouche 
pour le conduire au bureau do vota­
tion.—Dans une telle voiture, non 
jamais! lui dit l’électeur. Dans l'a­
près-midi, arrive un superbe équi­
page à doux chevaux, voiture cou­
verte, un cocher des plus aimables, 
etc, etc, otc. L’électeur no so fait 
plus prier.. Il monte on voiture et 
file vers Stoke, distance do douze 
milles. Grandes réjouissances par­
mi les partisans de M. Picard. Notre
homme vote on faveur do......
Richard I II paraît quo M. W m 
Murray n’a point trouvé cotto farce 
drôle...

—C’est domain qu’aura lieu, à 
4.30 p. m., la cérémonie do la pose 
do la pierre angulaire du nouvel 
édifice destiné à devenir l’église mé­
thodiste, on face du palais do justice. 
Elle sera présidée par l’hon. James 
Forrior, C. L., do Montréal. Il sera, 
déposé dans la cavité do cotto pierre 
les fouilles suivantes : The Christian 
Guardian du 13 octobre; la Gazette 
ot {'Examiner du 15 ; le Pionnier du 
14 ot lo Progrès de l'Est du R>i 10 
Witnèsi ot la Gazette, do Montrés , 
du 16 octobre ; et aussi un docu­
ment portant les noms des syndics 
de la nouvelle église, do l’architec-c, 
dos constructeurs ot dos merobies 
du comité ; du maire et dos consci - 
lors do ville, de nos députés, do no» 
ministres fédéraux ot provinciaux , 
du gouverneur général ot du hon 
gouverneur do Québec, du jug° 
la cour supérieure, do notre gracia 
se souveraine et du président ri-. 
Etuis-Unis.

!



12e anniversaire.

C'était lundi 18 octobre, le dou- 
îAmo anniversaire do la consécra- 
ïdo Sa Grandeur Mgr Antoine 
acine, <<v(5quo do Sherbrooke. A 

c^tè occasion, une mesHC solennelle 
a été chantée, à la Cathédrale. Sa 
Grandeur a olücié pontificalement. 
M les abbés McAuley et P. Qu.nn 
remplissaient les fonctions de diacre 
et do sous-diacre d’honneur, et MM. 
les abbés Chalilbux et Dosaulmers, 
celles do diacre et sous-diacr^
d’oflice. . . e

\ l’orgue, on a eu la bonne for­
tune d'entendre la belle voix do no­
ue citoyen, M. Gagnier, soliste, ap- 
rmvé par les élôvcs du Séminaire, 
sous la direction de M l’abbé C a 
iMsette, qui remplaçait M. 1 abbé 
Kov pour la circonstance.

Comme toujours, les cérémonies 
ont été très solennelles.

A la fin de la messe, on a chanté 
le Te Deum pour remercier Dieu des 
grâces ci des faveurs accordées au 
vénéré pi élut durant l’année, on rap­
port avec ses importants travaux 
dans la vigne du Seigneur.

Une trentaine do prêtres du dio 
cùso et du dehors sont venus rendre 
leurs hommages ü notre premier 
pasteur.

La veille do la fête, il y a ou une 
jolie soirée au couvent. Monsei­
gneur y assistait, ainsi que quelques 
membres du clergé.

Douze ans déjà ! Mais que do 
grands et nobles travaux accomplis 
durant cotte période !

Sa Grandeur voudra bien recevoir 
en cette circonstance, l'humble 
hommage do nos félicitations et do 
nos meilleurs souhaits. Ad multos 
annos !

Nécrologie.

A Sherbrooke, le dimanche 17 oc­
tobre 188(1, Mme Marguerite Ger­
main, veuve do M. Simon Gendron, 
autrefois do Sto. lîosalio, comté de 
Bagot, à 1 age do 81 ans.

Depuis son arrivée en notre ville, 
Mme Gendron demeurait chez son 
gendre, M. A. Hébert, boulanger, 
chez qui elle est morte, après avoir 
reçu tous les soins d’une famille qui 
futlèctionnnit tendrement.

Cette vieille dame appartenait à 
l’une des familles les plus considé­
rables et les plus on vue du district 
de StJIyacinthe. Son mari, ancien 
cepitaino do milice, M. Gendron, 
avait joué un rôle important dans la 
société, comme l'un dos membres 
intluonts do la classe dirigeante de 
son temps, surtout à cotte époque 
mouvementée dos troubles do 1837- 
38. Il était un des premiers culti­
vateurs do Sto-Rosalie, où il remplit 
la plupart des fonctions importan­
tes de la paroisse.

Les descendants do cotte famille 
exemplaire se comptent par centai­
nes. Ou croit même que le nombre 
doit atteindre le chifiro extraordi­
naire d’un millier.

Parmi les entants issus do son 
mariage avec M. Gendron se trou­
vent M. P. S. Gendron, protonotaire 
à Montréal; MM. Williaiu, Octave 
et Jules Gendron, de notre ville ; M. 
J. A. Gendron, do West Furnham.

Kilo était aussi la mère de Mme 
Frs Codôre, do Mme Hébert, de Mme 
Brunollc, do notre ville.

Kilo a été, dans la force du mot, 
une femme chrétienne, une mère 
modèle, une épouse sans reproche. 
On avait l’habitude do l’appeler une 
sainte femme. C’est le plus bol élo­
ge qu’on puisse faire d’elle.

régions de l’opposition ? Xos gens ont un 
doigt à la bouche et l’autre.... Ah t Si vous 
voyiez les longs visages! Ils voudraient 
tous êtres jiatriotes maintenant....
ArtIiHbttNkn ville

—On s’est battu en règle, aux poils de St. 
Paul de Chester, le jour de la votation. Des 
arrestations ont été faites.

—M. l’abbô Ilellemare, curé de St. Paul 
do Chester, est parti pour l’Europe, jeudi 
dernier, en compagnie de Sa Grandeur .Mgr 
réwèque de St-Hyacinthc.

— M. Church a été défait par une majorité 
de 134. Le comté de Drummond, cette fois, 
a tenu ses promesses, quoiquo un peu au- 
dessous. C’est lo comté d’Arthabaska qui 
n’a pas donné ce qu’il avait promis. Nous 
devions diviser et nous avons une majorité 
de 2C2 contre nous. Mais en définitive nous 
n’avons trompé personne ; c’est le candidat 
lui-même qui est la cause bien involoutair.- 
de ce résultat et voici comment : M. Church 
avait promis, comme nous l’avions annoncé, 
de passer tout le temps entre la nomination 
et la votation dans le comté d’Arthabaska ; 
or, il no s’y est presque pas montré. Rien 
d’étonnant que les conservateurs mêmes 
aient hésité à voter pour un candidat qu’ils 
ne connaissent pus, qu’ils u’out jamais vu et 
qui no venait pas les voir, surtout lorsque 
ce candidat est un homme d’une race et 
d’une religion étrangères aux leurs. Quoi­
qu’il eu soit, les conservateurs ont fait une 
bonne lutte qui témoigne de leur travail et 
de leur zèle.—L'Union des Cantons de VKst. 
I.n Patrie.

—.M. Leonard a obtenu ici 17 voix de ma­
jorité. Dans les circonstances, ce n’est pas 
si mal. Vous savez que la grande question 
à résoudre parmi nous était celle des “oc­
trois,” c’est-à-dire, la remise par le gouver- 
ucmeut des avance faites par la province 
pour défricher nos terrains et bâtir nos mai- 
sonuettes, d’après la loi de 1870. Une pe­
tite atfaire Çü0,000 ! Notre protecteur-né, 
M. J. A. Chicoyne, s’était chargé de mener 
cela à bonne lin. Quelques semaines avant 
l’élection, il nous avait assuré que tout était 
réglé. Alors il pensait bien nous tenir. C’é­
tait un achat eu bloc des trois cantons. Mais 
pas ai hôtes, les électeurs. Ils ont fait pré­
cisément comme les finauds leur avaient dit 
de faire : ils ont pris les octrois et voté pour 
leur homme 1 Ce pauvre M. Chicoyne en a 
fait une grosse maladie. Phi partant d’ici, 
il nous a appelés des ingrats, il allait dire 
des sans...., mais le mot lui a expiré sur 
les lèvres, au souvenir de son discours du 
22 novembre, à Sherbrooke. Il nous a pres­
que fait pleurer comme des enfants, lorsqu’il 
nous a dit qu’il lie remettrait jamais plus les 
pieds par chez nous. Nous espérons pour­
tant qu’il viendra encore une fois au moins, 
l'année prochaine, lors des élections fédé­
rales. S’il nous fait alors remettre le prix 
de nos terres, il pourrait bien avoir un peu 
mieux que cette année, disons une vingtaine 
de majorité contre son candidat. Les pa­
tentes sortent et tout va bien !

—On dit ici que, si tout avait bien été aux 
élections, M. Chicoyne devait avoir la place 
de conseiller législatif laissée vacante par 
le premier d’entre les membres qui mourrait 
en sa faveur. Il parait même qu’il s’est van­
té que telle devait être sa récompense. Si 
c’est une promesse du gouvernement Ross, il 
faudra que M. Mercier l’exécute. En atten­
dant, il est question de faire signer une re­
quête en ce sens dans les trois cantons du 
rapatriement, il nous semble que notre 
bienfaiteur a bien mérité cela de la part du 
gouvernement national. Car il a toujours 
ôté un vrai patriote, lui I

BEU.Niqi'K.

—Au nouveau magasin do Lango- 
lier & Guortin, maison Edwards, rue 
Wellington, on se charge do la répa­
ration des fourrures. C’est mainte­
nant lo temps ; no retardez pas trop 
afin d’éviter l'encombrement.

AgentH «IcuiandCM.
Clément & Cie, du no. 48, rue Wellington, 

Est, Toronto, ou 81, rue St-François-Xavier, 
Montréal, demandent un agent général, ils 
sont les seuls propriétaires du célèbre Scho­
field Patent Cake Griddle, (gril ù gâteau); du 
célèbre Emery Knife Sharpener,coanu. sous le 
nom de Carver's Friend, outil pour aiguiser 
les couteaux ; du Emery Scythe Sharpener 
(outil pour aiguiser les (aulx) ; du Jay-Eye- 
Sec IFire Curry Comb (étrille de fil de initon) 
et autres spécialités. Si vous voulez faire 
de l’argent, écrivez leur de suite pour une 
boite d'échantillons et afin de vous assurer 
le territoire que vous pourrez exploiter.

Los funérailles ont ou lieu co ma­
tin (mardi), à la Cathédrale, au mi­
lieu d’un grand concours do parents 
<ot d’amis.

Lo service a été chanté par l’un 
des petits fils de la défunte, M. l’ab- 
lié L\ S. Goudron, du séminaire de 
St-][yacinthe, avec diacre et sous- 
dittcro.

M. le grand vicaire Dufresne as­
sistait, au chœur.

l'armi les membres do la famille 
conduisant le deuil, outre la plupart 
do ceux déjà nommés, il y avait 
aussi M. Jean Germain, frère do la 
défunte, et M. Lambert Sarrazin, 
son gendre, les doux do St-Hyacin- 
the.

Plusieurs do nos bons chantres
° la ville ont prêté leur concours 

û t orgue. On a fort goûté la belle 
V01x.l*0 M. do Lottinville dans lo 
cantique si solennel A la mort, otc.

Aon? offrons à la famille IMiom- 
nmgo respectueux do nos condoléan-

Nouvelles des Cantons de l’Est
Beanee
u. nf*n ,!il (l*lc !ft majorité de l’honoral

m nr»LmdeUX.V0,x ’ ^ l‘n C8t a'nsi, 
abIc/luun décompte lui enlève 

«Ue majorité et l'élu sera M. Dulac.
'•ac 3Ip|nin(|0
l’BmÏpe mh/» 1!‘ Cl0U8incau e8t parti po
"'occupait declra„"abS.dUrant CiT°

‘ie déniu1*,!arVe feUuà*:iapeUr17'a,a> Cn pf
a été réuaii s -f11’1 * R deux 8cmaim

Courses ordiJSÎe”Prendre inceS8nrame

•Hier à cause de ,aVR|en 1 fa>»i a’ég
tosh et “J6™J^eeUon de M. John Mcl
Cooksliirè jeudi 6l6- fuirc bonljance 
4 SherhrooRm .’ pU!18 fl’ùlaient rend 
Rituels, sont J ®ueilllr les lauriers h 
de la trijte nonl„nU8 f01-* I,enauil8, portou 
tire. Pen-ez.v *1 ° dc ,ft ^failo du mini 
te“dait de nW; C !,ouvcau député qui s’* 
qh’à traire la vÂni d®in ftUlre cho8e 4 fai 
“O01 'a-t-il se tirïr Ju|o,1TerneinentJ coi 

60 llrer d alfaire dans les froid

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retire, ayant reçu d’un mis- 

•ionnairc dea Indes Urientiuea la formule d’un re- 
mèdo simple ut végétal pour lu guérison rapide et 
porinaiionto do la Consomption, la Bronchite, lo 
Catarrhe, l’Aathme et toutes 1rs Affections des Pou­
mons et do la Gorge, et qui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé scs remarquables effets 
curatifs dans des milliers do cas, trouve quo c'est 
son devoir do lo fniro connaltro aux malades. Pous­
sé par lo désir do soulager les souffronces do l’hu­
manité, j’enverrai gratis A ceux qui la désirent, cette 
recette cn Allemand,eu Français ou en Anglafe, avec 
instructions pour la préparer ci l'employer. Kxpé- 
dié par la poito ou adressé avec un timbra nommant 
co journal,, W. A. Novejj, U9 Power's Block. Bo- 
choitor, N. X.

AVIS AUX MÈRES—Le Sirop Calmant 
de Mme Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. Il 
soulaga immédi’/.ement les soufl'rnnces de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “brillants et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très-agréable au goêt. 
Il apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaitro les souf­
frances intestinales en lôglant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu coutre la 
diarrhée, soit quelle provienqe de la denti­
tion ou d’autres causes. Vingt ciuq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Le Sirop Calmant de Mme Winslow ” et 
ne prenez aucune autre préparation.

OBOES.
—En cette ville, le samedi IG courant, 

Eléonard, enfant de M. C. E. Lebrun, à l'âge 
de 2 ans et 2 mois.

—M. l’abbé Médéric, Uldéric Thibodeau, 
décédé à Hay-Cily, Michigan, était membre 
do la Société d’une messe.

F. N. Séouin, Pire, Sec. 
Evêché do Sherbrooke 18 Üct. 188G.

A Vendre.
Six emplacements situés dans le village 

d’East Angus ; il y a une bonne maison neu­
ve sur l'un de ces emplacements. Aussi à 
vendre, une terre do f>0 acres située à IJ 
mille du même village. Pour les conditious, 
qui seront faciles, s’adresser au soussigné ou 
à M. J. B. Bilodeau, à East Angus.

DAVID LAPOINTE.
Sherbrooke, 8 juiu 188G. lm25G

AUTOMNE 1886. ! PRINTEMPS ET ETE
----- isse —

Chapeaux 1
Chapeaux!

Chapeaux!
Z. P. OORMIER,

Rue Wellington, - Sherbrooke.

It

R. D.
M ORKIL L 

& co.
Nous venons de recevoir par 

le vapeur PARISIAN le plus 
grand et le plus bel assortiment 
comprenant

Qui ait jamais été exhibé en 
cette ville.

Il nous arrive de Liverpool 
une grande consignation des 
célèbres

DE CROSS LEY & SONS.

GUIS BE KID «Mil
DE ROUILLON.

—ET—

TOILE DE BELFAST,
Dont nous attendons l’arri­

vée prochainement.
J^cèr^Les détails plus tard.

R.D.MORKILUCIE.

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l’encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer duns notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
Maison GrilIUli.

AU MAGASIN Di

H.
tome! 115 caisses
►B

II k

Ayant maintenant en maga­
sin notre assortiment complet 
de marchandises d’automne, 
nous prenons plaisir à inviter 
le public à nous faire une visi­
te, afin qu’il puisse se convain­
cre par lui-même de l’avantage 
qu’il y a d’acheter chez II. 
Préfontaine & Cie.

Epargnez 25 p. LOI) en ache­
tant au comptant, et n’oubliez 
pas l’endroit :

H. PREFONTAINE & Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SHERBROOKE.

A Vendre
Le soussigné oflre en vente son établisse­

ment, situé ù neuf arpents de l’église de St- 
Roinaiu de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
machine ù nettoyer le grain (smut) ; une ma­
chine à carder la laine, mie machine à (ou­
ït r, etc. Il y a aussi un bâtiment convcnu- 
bU pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot do terre à vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix nu coup­
lant, l'acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Four argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Four les conditions, s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE FKLCHAT,
30 janvier 1885. St-llomain de Winslow.

SlIERJiBOOKE

CÂ

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

LA CIE. D’ASSURANCE
---UITK---

Mutual 11 las. Co’y
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance de l’univers.

ACTIF: r!i'èH $105,000,000.

E^y t ùJl'PZ'Cdrf C-

Le Cours de cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d'aprè-T les méthodes les plus pratiques :

La tenue des livres et ht pratique des af­
faires, l'arithmétique commerciale et men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise et la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois. Il n’y 
a pas de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps de l'année.

Four plus amples détails s'adresser à 
LAL1.UK k MORIN,

164 Propriétaires.
P. S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s'adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les Cantons de 
l’Est où cet instrument est en vente.

N’oubliez pas de vous procu­
rer une bonne paire de chaus­
sures pour visiter l’exposition, 
et pour cela il faut aller au

' il Seul Prix!
Oîi l’on vous fera une réduc­
tion de 10 p. 100 pour argent 
comptant.

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke.
Porto voisine do la Banque Nationale

PERDU.
Un médaillon en or avec chainc a été per­

du quelque part sur la rue Commerciale. La 
personne qui le rapportera au magasin de 
M. 11. M. Mullegau sera géuéreuEement ré­
compensée.

BAZAR!
Le bazar organisé par les dames de cha­

rité, au profit de l'hôpital, aura lieu dans la 
SALLE ODELL, le

Mardi, 11) Octobre courant,
ET LES JOURS SUIVANTS.

Les personnes qui ont promis quelque cho­
se voudront bien l'envoyer immédiatement ô 
l’hépital.

Nous espérons que vous ferez tous vos ef­
forts pour encourager cette bonne œuvre.

Ainsi, au bazar en foule, sans oublier les 
dix cents d'entrée.

A. O. LEDOUX,
Sec.-Uorr.

AUTOMNE ET HIVER 1886.

Flumes d’Autruche importées,
Fleurs importées,

Etoiles ù Robes importées,
Draps à Manteaux importés, 

Tweeds importés, &c., Ac. 
Pelleteries—Capots et Casques pour dames 

et messieurs, «te., etc.
Epiceries, Chaussures, Quincailleries, «te., 

toutes à très bon marché.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

—ou—

ESSIEU! UE HOUE A KESSURT
8e graissant de soi-même.

Hans écrou au bout du moyeu, n'ayant
])oint besoin d'ôter la roue pour 

yraisser, solide, à bon marché, 
durable, évitant les acci­

dents, non sujet ù 
s'encrasser, ni 

à s'échauf­
fer, etc.

M. JOSEPH BLAIS
Vient d'obtenir un brevet d’invention du 

ministère du Canada et des Elats-unis pour 
la construction d'un essieu réunissant tou­
tes les qualités désirables à cette pièce de la 
voiture.

Cet essieu a de nombreuses qualités, tel 
que économie de temps pour graisser, soli­
dité à toute épreuve, propreté, posage facile ; 
pas d’6clmulfc«iient possible, pas d’accidents 
à craindre, pas de dérangement.

Il est incontestable que cet essieu est su­
périeur à tout ce qui se fabrique dans le 
genre, et est appelé à remplacer les essieux 
employés jusqu'à ce jour.

Son utilité s’impose d'clle-mémo aux fabri­
cants de voitures tant soit peu soucieux de 
bien servir la clientèle.

Ce qui contribuera puissamment à le ren­
dre populaire, c’est le bon marché de sa fa­
brication.

Cet essieu est actuellement fabriqué et 
vendu à lu fonderie de Flessisville, Somerset, 
P. Q., et chez le soussigné, à l’adresse ci- 
dessous désignée.

Le propriétaire du brevet d’invention, M. 
Joseph Blais, l'oflre cn vente aux industriels.

JOSEPH BLAIS, 
St-Chailes de Bvllechasse.

UfaST Cinq pour cent d’escompte à ceux 
qui donneront leur commande pendant la 
présente exposition.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands do

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, .Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

NOUVELLE

BOUTIQUE D’ORFEVRE A 
SHERBROOKE.

J. H. CODERE,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy), 
informe lo public qu’il a ouvert une boutique 
comme ci haut, dans le magasin de M. A. 
Greeushield, rue Wellington,

MAISON McMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­

res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude k Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer au public qu’il a 

ouvert un établissement comme ci-liautdans 
la maison de M. McKechnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se cha>-gera de la coupc et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix défiant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et Rassure le public qu'il fera 
toujours tout eu son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1880. 250

A louer.
Un bon logement do six chambres, situé 

au deuxième, avec l’eau de l’aqueduc dans 
la maison. S’adresser au magasin de M. U. 
O. GENEST, rue Wellington, Sherbrooke.

Sa nouvelle police est la plus libérale of­
ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d’assurance.

C'est la compagnie d’assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l'univers.

C'est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, scs remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux do scs 
assurance au-dessous du prix de n'importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s’adresser à

N. A. MORKILL,

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Rye, Biere, 
Porter, &c., &o.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, 4c.

Toutes marchandises vendues nu plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1885.

—DE—

NOUVELLES

MAMIE 
DO PRHTEMPS

VENANT D’AIÏRIVER!

McCUBBIN & CIE.,
MaiKou Odell.

HENEY & FERGUSON
Maison Traoy, rue Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (/A/con) 

désossé de Lnwry, Saindoux en boites do 3 
livres, Langues et Bœul en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, kc.

imuiTs
Arrivant toutes lus semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
IjEWUMES

Arrivant toutes les semaines: Laitue, Ru- 
harbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, kc., kc.

Pour la qualité et les prix nous donnerons 
entière satisfaction.

HKNEV k FERGOSOK 
Sherbrooke, 1er juin 1885. lo*

T. J. TUCK,

Pharmacie s Librairie

TAPISSERIE !
couvera un grand assortiment 

ou ici. patrons les plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. II 
invite le __ "où lui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
JPortes-Monnaie* 

Mémorandums-,
Liv-es do prières anglais et français, Pa­

pier à lettres do toute sorte, 4c.

Savon de Carbone de Konfre 
et de Goudron.

Grande variété do Médecines Patentées 
et d'Articles do Toilette. Huile de Foie do 
Morue do qualité supérieure. Extrait do 
Viande de Bœuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

*erM. F. A.nskll parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

C-AISTAIDA.

ETABLIE EN 1847.

Exemple de Erofîts.
Un assuré pour Ç5,000, entié dans la Cie. 

à l’Age do 40 ans, en 1880, a la prime annu­
elle do $152.60, maintenant réduite à $94.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à l’ûge de 21 ans, cn 1880, a la prime annu­
elle de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par lo bonus de 1885, à $5,656.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
île $420, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s'y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
sc terminant cn 1890.
SUCCURSALE FOUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bukkau Principal à Montréal :

Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. A_. REED,
Agent spécial pour les Cantons de l’Est

«1

8189

8119

50916253

5



FEUILLETON.

la-
surveille. Dans la mo do Siam, les 
fusiliers qui so promènent devant la 
porte do la préfecture maritime dor­
maient debout dans loin’s guérites, 
en attendant la rondo et les patrouil- 

I les. Mais il paraît que rondo et 
patrouilles avaient eu pour do mouil- 

j 1er ; car, dans les trois quarts do la J longueur do cotte principale artère 
; do la cité, deux hommes, qui vo- 
j liaient du port, n’avaient croisé 
qu’un groupe de matelots avinés,

' une paire do chiens errants et un 
! couple do bourgeois en retard, se 
; hâtant sous un parapluie.

Comme l’horloge de Saint Louis 
tintait un coup, et comme la voix 

| du crieur, s’élevant au lointain, an- 
; nonçait qu’il était une heure du ma­
lin, ces doux hommes s’arrêtèrent 

‘Le commandant Serge Granit-1 cn fuco do rh6tol de pr0voncho.

PAR

PAUL MAHALIN.

PREMIÈRE PARTIE.

I.ES F AN AUDE I.S.

X

AVENTURKS lUl RNES ET NOCTURNES

(Suite.)

zinc a gravement manqué i\ scs de­
voirs, â sa dignité et la discipline, 
cn emmenant, en cachant sur le bâ­
timent confié à sa garde une intri­
gante dont les désordres notoires 
avaient motivé le bannissement. 
Au reçu dos présentes, il remettra à 
son premier lieutenant le comman­
dement de la Grande-Catherine, et 
gardera les arrêts â bord jusqu’à ce 
que la frégate, qui appareillera sur- 
le-champ, ait rallié son port d’em­
barquement. Ceci sans préjudice 
des peines que notre ministre de la 
marine a commission do lui appli­
quer.

“ Nicolas.”

Lejeune homme demeura atterré.
I,o consul sortit do sa poche une 

liasse de lettres sous bande et la dé­
posa sur un meuble.

—Qu’est-co encore? interrogea 
Serge.

—Des papiers qui ont été trouvés

Le premier, qui semblait préoc­
cupé, murmura.

—Kl si, cependant, c’était elle ?...
L’autre, qui avait une pipe à la 

bouche, repartit avec impatience:
— Est-ce que tu vas continuer à 

oxtravaguor do la sorte ?... Raison­
nons donc un pou, bêtasse... T’ima­
gines-tu, par hasard, que, sachant 
son mari au “ pré,” elle s’on serait 
allée visitci celui-ci, par conséquent, 
se fourrer dans les yeux et la gueu­
le du loup? Ce serait d’une stupidi­
té-bœuf—et cotte créature est trop 
forte...

—Mais cet étranger qui l’accom­
pagne... lîolstoï, qui me l’a enlevée, 
était russe, lui aussi... Ht cotte fem­
me do chambre anglaise dont nous 
a parlé notre hôtesse, ne serait-ce 
pas cotte damnée femelle qui l’a ai­
dée â me tromper ?...

— Il y a plus d’un âne au moulin, 
plus d’un Moscovite cn Russie et

Nouvel Etablissement Oanadien- 
Frangais.

ZDITIFTTir &€ Oib-
MARCHANDS DR

Graines de Legumes,
DK FLEURS, KT DK

GRAINS DE SEMENCE
Instruments Agricoles de toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros et en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier,
MONTHEAXi.

N. H.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3m23‘J

MONTRES AMERICAINES

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié de llijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et l’ince-Xoz en grande variété 
et pouvant convenir â tous les yeux.

gtayRéparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent do nouvelles
dans une perquisition opérée au do-j piu8 (p,me chambrière née native 
inicile do cette... personne. Le j jC3 brouillards do la perfide Al- 
grand-maître de la police vous invi-l bion...
te ù les parcourir, ils sont, je crois,! _Pourtant...
signés d un arti.-te irançnis actuelle- —Ah ! mais, minute ! Assez cau-
ment à Pétcrsbourg : lo célèbre co­
mique Campagnol...

—Campagnol?... Lo comédien 
Campagnol! Du théâtre Michel!...

L’ofilcicr s’élança vers le meuble, 
saisit la liasse, déchira la bande et 
parcourut rapidement les papiers...

Ensuite, il appela :
— Ilermance !
La jeune femme devait écouter 

derrière la porte; elle parut tran­
quille, enjouée, souriante:

—Qu’y a-t-il, guloubschielc ?

sé. Dormons l’écoutille aux labiés. 
Voici l’instant et le moment de Ira 
vaillcr.

A l’intérieur c*o l’hôtel, tout était 
sombre et silencieux.

Seul, un bec de gazon éclairait la 
façade, fiché dans le mur, au-dessus 
de la porto cochèrc et diamétrale­
ment au-dessous de l’une des fenê­
tres du premier étage, à laquelle il 
envoyait une partie do sa lumière.

(,’cttc lumière permettait do voir
que cette fenêtre était restée à moi- 

Gitloubsehick •* polit pigeon ” for-1 ouverte: mais, à travers ses 
mule d amitié russe. I châssis entrebâillés, on n’apcrcovait

(îranilzine, qui, do pâle, était de­
venu livide, lui tendit lo paquet de 
lettres. D’un geste dédaigneux, 
elle refusa de le prendre. Lui, 
alors, les laii-esa tomber avec len­
teur. Puis il secoua la main avec 
dégoût, comme si cette main lui pa­
raissait salie :

—Kh bien! après? questionna la 
comtesse avec calme. Campagnol 
est un beau garçon. Pourquoi no 
rnurnis-jo pas aimé comme les au­
tres ?

L’oflloicr fit un pas vers elle...
Le consul intervint :
—Commandant, mes instructions 

m’enjoignent do no vous quitter qu’à 
votre bord...

Dégrisé, fioid, hautain, le prince 
jeta un portefeuille sur une table:

—Voici, dit-il, de quoi payer la 
dépense de l'hôtel.

Et, se tournant vers l’agent diplo­
matique:

—je suis à vos ordres, monsieur.
Us sortirent.
Quant le bruit do leurs pas se fut 

perdu dans l'escalier, Ilormanco 
bondit vers le portefeuille.

—Mille roubles! s’écria-t-ol le. 
Décidément la Russie est un pays 
magnifique. Je la regretterai...

Puis, avec réflexion :
—Bah ! les hommes sont les mê­

mes partout. 11 no s’agit quo do sa­
voir les prendre. Les petits ruis­
seaux font les grandes rivières... do 
diamants.

XI

SUITE LU PRÉCÉDENT.

On se couche tôt à Brest, même 
en été. C’est l’habitude. Appro­
chant minuit, vous no rencontreriez 
guère par les rues que lo crieur pu­
blic, qui,—d’après une vieille coutu­
me conservée au grand esbahksement 
des étrangers qu’ello réveille,—s’en 
va clamant les heures, comme un 
guetteur du moyen âge, à travers la 
ville endormie.

Cette nuit-lû, il pleuvait abondam­
ment; c’est encore l’habitude 
Brest: la queue do l’orage do la

ÜiilJ
Que nous sommes prêts ù confectionner 

fivoc élégance et d’après les dernières modes.
Nous avons maintenant en magasin un 

assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront il leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs cn soie et en toile, &c. Venez voir.

V. TURCOTTE,

que ténèbres.
Celui des deux individus qui pa­

raissait lo chef de l’expédition se 
frotta les mains avec satisfaction :

--Fameux! fit-il. La patronne 
du “ Rendez-vous de la Marine” ne 
vous avait pas monté un gandin 
(“ Monter un gandin," induire en 
erreur.) 11 y a une croisée qui of­
fre l'hospitalité â l’air pur do l'exté­
rieur... Et ce réverbère qui va nous 
servir d’escalier !... Décidément, il 
est un Dieu pour les braves garçons 
comme nous !

Son regard interrogea les extré­
mités do la rue où rien ne bougeait. 

Tout allait bien.
—A notre toilette! rcprit-il.
Il tira de sa poche des chaussons 

de lisière qu’il passa par dessus scs 
souliers. Son compagnon l’imita. 
Puis, il déboulonna sa redingote: 
une corde terminée par un crochet, 
était roulée autour doses reins; il 
la détacha et lança le crochet, qui 
se prit du premier coup à la tige de 
fer qui soutenait lo bec du gaz.

Une minute plus tard, la corde, 
au moyen do laquelle il s’était enle­
vé, l’avait mis «\ cheval sur cette 
tige.

On entendit un bruit do verre 
cassé. La lumière s’éteignit. Tou­
te cette zone do terrain disparut 
brusquement dans une obscurité 
complète.

—A ton tour 1 commanda notre 
homme.

L’autre le rejoignit à la force du 
poignet et retira la corde après lui.

En moins de temps qu’il n’en faut 
pour l’écrire, ils avaient escaladé le 
rebord et l’appui de la fenêtre,—et 
celle-ci, pquseéo brusquement, leur 
avait livré accès dans l’apparte­
ment.

Quand ils eurent louché lu par­
quet :

—Tu as ta lanterne ?
—Oui.
—Allume 1
La lanterne allumée éclaira lo sa­

lon où Serge Granilzinc avait, quel­
ques heures auparavant reçu le con­
sul do Russie.

i\nmm
nui; WKUI.IXGTON,

F. CODEKE, l'BOPiüETAIBE.
Assortiment complet et h des prix réduits. 

Quincaillerie,' Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
trumenta Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, «c., «fcc. Une 

ltouti<tuc «le Ferblanterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y font employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, l’ose de tuyaux à gaz, a l'eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année è l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
i\ des prix défiant toute concurrence.

Pooles I Poeles 1 
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart, 
qui ont obtenu le premier prix à l'exposi­
tion de la Puissance, Pan dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE

DEMENAGEMENT!
M. B. BOUCHER

FerbliuiUcr et IMombler,
Informe scs pratiques et le public en géné­

ral qu'il transportera son établissement, vers 
le 1er de mal prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer & Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. H. Fortisr. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet do

Ferronneries de Tablettes
KT IV ET A UK,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, &c.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
veudu ù des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, KM rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
H. Macaim.ay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance 7V«; Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi­
taux au Canada, et qui, par couscquent, a 
un droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d'assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit eu une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la (dus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
ey'ste.

G. L. RIDOÜT, Agent général, 
bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

INTERNATIONAL R. R.
Ar. 8.00 p.m. Lac Megantic, D6p. 5.30 a.m

7.45 •Sandy Bay 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Marston 6.20
6.35 •McLeod's Crossing 6.35
6.15 Scotstow* 7.00
5.50 •Gould 7.20
6.30 Robinson 7.50
4.50 Cookshire 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 • Bulwer 9.10
3.50 •Johnville 9.25
3.15 Lcnnoxville 9.50
3.00 Sherbrooke ar. 10.00

•Stations d’arrêt devant lesquelles les 
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe nu mécaii- 
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

FUMEZ LES

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 258 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

'A

CIGARES
Gold Coin! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

MARQUES FAVORITES.
FABRIQUÉS PAR

J. M. PORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,

MOdSTTHEA-L.

BSTEN VENTE PARTOUT.-**

Les thés et les cafés de Clou­
tier & Cie, rue Wellington, 
maison Edwards, détient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi­
nois.”

Ceux qui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, «fcc., ne 
sauraient mieux faire que de s'adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d'acheter 
ailleurs.

GEORGE KINOH,
7 Richmond.

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortinicut de

Voitures Legeres,
Couvertes et Fermées, 

et de Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voilures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n’importe quelle ma­
nière ^désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l'étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIV EH (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.
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Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. I-ï. TURINTEH, Brodeu^Turner, St-Piorre & Cie

GÉUANT t'OUJl LE «ROS,

1437 IUT. NOTH K. DA MK, Montreal.

Agents pour le détail à Montréal.

No. 1437—rue Notre-Dame—No. 1137

PIANOS et ORGUES a «les comlliions faciles.
Agents-Généraux à Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue St-Jean, Haute-Ville. 

AGKI.T8 DEMANDÉS—ECRIVEZ TOUR CIKCITALOKS.
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CHANTELOUP

.iiovTitr.tr., p. <t.
Fonderie de Cloches

POUR EGLISES.
Soûles ou en Carillons,

AVEC MONTURES EN FEU OU EN IIOIH.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d'après les meilleurs 
systèmes.

BIwspApeR A book of 100 pages. 
Thu beat book for un 
advertiser to con­
sult, bo bo cxpcrl- 

_ cnced or otherwise.
It contains lists ot nowspupci s and estimates 
of the cost of ndvertlslng.'lho advertiser who 
wants to sihukI one dollar, finds In ittho In­
formation no requires, whlle/orhim who will 
--vestono hundred thousand dollm-s In ad­

vertising, n sclicrne Is indicated which will 
moot Ids every requirement, or cun btmado 
to do so bn slight changes oatüy ar rirai at by cor­
respondence., 14D editions have boon issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to (iliO. P. KOWKLL & CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU, 
(H)SprucoSt.PrintingHouseSq.), New York.

m
NERVOUS

DEBILITATED RfSEN.
Von nro nllnw >1 n free trt.il of thirty «fny.of tho 

uihj of L»\ bye'» CMetiriicit Voilalo belt with 
Kleetrlc Smix'tixory Apnli'Otei-a f..r the h.m-iIjt 
relief nml jwrmnnrtit ciucnf Serttms 7V.’>i7i7e.l«»« 
Of Vitality nnil M ini.: nit. .nul ni: IrDu'.ivd troubles. 
Also for many or.'.er «it:. c, niplrto n-Mora-
tton to ID'iildi, Vl,;o>- ,i!:«l Mnnh' o l i'ii r.uiteed. 
No risk Istiicnn cd. Httihlrnled pM 'i lilelln ucaltd snveiojie inallisl frer. Dv oiblns-ditK

VOLTAIC BELT CO., Marshall, Mich.

QUEBEC CENTRAL.
Route Favorite pour Québec 

le bas des rivières St-Lau- 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Léon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant des Chars 
Palais pour Quebec.

Le et après le LUNDI 14 JUI.V, i88G |M 
trains quitteront Sherbrooke :
EXPRESS—Départ do Sherbrooke, 8 15 « 

m-, arrive à Beauce Jonction 12 20 i)n, 
arr. Harlaka Jet. 2.05 p. m., arr I évià 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUEBEC p». 
le bateau-passeur 2 30 p. m., Uivit' tp DU LOUP C.30, U A COU N’A 0 40 p.î 

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7.15u m 
arr. Beauce Jet. 4.30 p.m., arr. St-Frani 
çois 7.40 p.m.

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE- 
EXPRESS—Départ de la traverse de Québec 

2.15 p.m., ûep. Lévis 2.45 p.m., Beauce 
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8.401> ni 

MIXTE—Dép.St-François 0.00 a.m., Beauce 
Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.00 p m 

TEMPS VITE ! PAS DE DÉLAI ! BR vit 
PAYSAGE 1 et CORRESPON­

DANCE CERTAINE! 
CORRESPONDANCE à Harlaka Jet. et 

Lévis avec l’Intercolonial pour la Rivière du 
Loup, Cacouna et toutes les stations balné­
aires sur le St-Laurent ; à Québec, avec les 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroits 
sur les rivières St-Lanrcnt et Saguenay, arec 
le Pacifique Canadien pour Trois-Rivières 
Sources St-Léon et endroits ù l’ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu pour 
Montréal et l’Ouest.
Taux réduits durant la saison d’été pour les 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, CACOU N 4 

MURRAY BAY, HA HA BAY,CHl-‘ ‘ 
C.OUTIMI, ST. LÉON, etc.

Pour details complets et liste d’excursions 
adressez-vous à l’agence de billets Union, 
Sherbrooke.
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD,

A gt. G. Puss. Gérant Gin.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMENÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quittent Sherbrooke:

K 1 A A.M., MALLE, arrivant à St. Jolms- 
cJ. il/ bury 9.24 a. m., White River Jonc.
12.00 a.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua3.45 
p. m , Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
Q AA P- M., EXPRESS, arrivant h St. 
*M.'v Johnsbury 1.10 a. m., W. R. Jonc­
tion 3.15 a. m., Concord 5 50 a. m., Nashua
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 0.10 
a. m., Greenfield 0.03 a. m., Springfield 7.05 
a. m., New York 11.45 a.m.
Q fifl A' faisant corrcspon-
t/.v/U dance ù Newport avec l’express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. m.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke à White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nahua et Boston.

VENANT DU SUD,
Boston 1.00 p. m., Worcester 8.05 a. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. ni., Greenfield 2.15 p. m., W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury 0.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 1100 p m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 0.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.H. 9.25 p.m., New York 4.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. m., Greenfield 9.25 p. m , 
W. R. Junction 12.45 a.m., St. Johnsbury 
2.42 n.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.60 a. m. Chars-dortoirs Moimrch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston à Newport.
N. P. LQVERING, Jn., II. E. FOLSOM, 

Agt gén. des billets, Surintendant. 
LYND0NV1LIÆ, Vr.

CENTRAL VERMONT
—POUR-—

Montreal, New York, Boston

LA AOlIVELLGJiMiLETEHKE.
Depuis dimanche, 4 juillet, 1880, les trains 

quittent Sherbrooke : 
t 4 A. M. —Passager, arrivant à Magot 

G.18, Waterloo 7.20, Fnrnhnra 8.43, 
St-Jean 9.20, Montreal 10 30 a. 
m., White River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 0.05, Low­
ell 6.33, Boston 7.20, Springfield o’.- 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec butt'et, de St-Jean à 
Boston via Lowell.
0 4^ A.M.—Train mélô, arrivant à Ma- 
0.40 gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m., St- 

Jean 5.45, Montreal 8.40 p. m , 
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New \ ork 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston 7.49, 
Worcester 0.40, Providence9.35a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jean è Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner A New 
York via Troy.
r 1 P. M. — Express, arrivant à Mngog 0.10 0.20, Waterloo 7.10, Farnlmm 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.40 pm 
jSJTour billets, taux des passagers cl do 

fret, et autres informations, s'adresser a U. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central ter- 
mont it Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS 

Gérant-gôn. Agt-gén. 1 a*5-
I. B. FUTVOYE, Surintendant.

G.G. BRYANT & Cie,
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE-

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS <fc CONSTRUCTEUR 

Ils ont constamment en mains du hp>’ 
plancher, Planches et Madriers enibou e i-, 
du bois dressé et non dressé. .

Manufacture : â l’extrémité Ouest c 
rue Factory

Us payent de l’argent comptant pou
n« <1a I ’ tii imt aDP.4.

36703692


